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Les commentaires de la presse autri-
chienne sur l'appel du pape se seront 
'fait attendre, l'Autriche, selon une vieille 
tradition, étant toujours en retard. Mais 
ces commentaires tardifs qui commen-

i cent à nous parvenir aujourd'hui n'en 
sont pas moins des commentaires très 
significatifs. S'ajoutant à ceux de la 
presse allemande, ils achèvent de nous 
éclairer sur le véritable caractère de la 
manœuvre pontificale. 

Les journaux d'oulre-Rhin ne nous 
avaient pas laissé ignorer que Benoit XV 
était intervenu en accord avec le trop 
fameux Erzberger, chef méprisable du 
méprisable Centre catholique allemand. 
■'Après avoir mppelé que le député bava-
rois s'était publiquement vanté d'avoir, 
avec sa résolution pour la paix, choisi 
une voie répondant entièrement aux 
manifestations du pape, le Berliner Ta-
geblat't écrivait il y a quelques jours : 
« Maintenant, nous avons la note papale 

^ .pour la paix. Il semMe qu'Erzberger 
n'avait pas tellement tort, quoi qu'en dise 
ïla Kœlne.iscïio Vosszeitung, quand il 
's'appuyait sur les idées de Benoît XV 
pour expliquer et justifier son attitude 
au Reichstag. » Les Mùnchner Neucste 
•NachricMeri faisaient de leur côté cette 
constatation : « On s'attendait, depuis 
quelque temps, à la démarche du Vati-
can. Les allusions faites en différents 
endroits par Erzberger ne laissaient plus 
aucun doute à ce sujet. » Maints autres 
journaux, dont il serait trop long de 
reproduire les appréciations, ont dit la 
même chose. En somme,- personne ne 
doute en Allemagne que le Vatican ait 
concerté son action avec celle du Centre 
catholique. 

L Mais si le pape a voulu 'être agréable 
aux catholiques boches, (et par la même 
occasion, d'aiUeurs, à leurs compatrio-
tes luthériens, car tous les Allemands 
sont solidaires dans une même volonté 
de crimes), il est certain qu'il a voulu 
bien plus encore être agréable à l'Autri-
che catholique. Le geste de Rome répon-
dait surtout aux supplications de 
Vienne. Et Von a d'ailleurs signalé le 
rôle louche joué ces temps-ci auprès du 

- Saint-Siège par M. Szcptycki, archevê-
que catholique de Lcmbcrg. 

La très catholique Autriche se trou-
vait . donc être la première intéressée 

■ dans l'initiative romaine. Et si elle est 
la dernière, à en parler, elle est certaine-
ment celle de toutes les puissances beU 
ligéranlcs qui en souhaite le plus vive-
meni la réussite. Aussi, et bien qu'elle 
ne commette naturellement pas la faute 
de découvrir son' jeu, accucille-t-clle 
avec satisfaction l'appel à la paix. Elle 
voit dans la démarche de Benoît XV, 
comme le déclare en propres termes la 
R.oichspost, « un appui moralopour les-
empires centraux, car dans l'ensemble 
elle exprime des idées maintes fois ex-
posées par les dirigeants de l'Allemagne 
et de l'Autriche. » La socialiste Àrbei-
ter Zeitung ne se montre pas moins 
sympathique : elle estime que les propo-
sitions du Vatican sont semblables à 
celles déjà préconisées par son parti. 
La Zoit fait ressortir « la concordance 
des propositions du pape avec les prin-

j cipés dernièrement exposés par le comte 
Czernin ». Cyest l'accord parfait... 

On assure de Rome que Benoit XV'est 
surpris de l'accueil hostile dont sa dé-
marche a été l'objet dans tous les pays 
de l'Entente. Mais en revanche, le pape 
peut constater que l'opinion des puis-
sances centrales lui est beaucoup plus 
favorable. Ceci ne doit-il pas le consoler 
de cela ? 

CAMILLE FERDY. 
- ■ ■ ■■ ■■ ■ —g*-

L'Affaire du « Bonnet Ronge » 
Paris, 20 Août. 

Les amis de Almereyda, après avoir déposé 
imo plainte pour assassinat contre inconnu, 
manifestent l'intention de faire interpeller le 

u gouvernement, dès la rentrée du Parlement, 
* sur les lenteurs et les singularités de l'ins-

truction. 
«J®» 1 . 

LE PRIX DU PAÏN 
UNE INTERPELLATION 

Toulouse, 20 Août. 
M. Maurice Rontin, député do Né me, a 

adressé au ministre du Ravitaillement, une 
lettre, pour appeler son attention sur l'émo-
tion provoquée dans la population par la 
brusque augmentation de la taxe sur le pain, 

élevant de 13 centimes par kilo ce produit de 
première nécessité. 

M. Maurice Rontin demande au ministre 
des explications sur les raisons qui ont 
amené 'son administration à infirmer, par 
des instructions aux préfets, les dispositions 
du récent décret du 13 juillet dernier. Dans 
le cas où le ministre ne croirait pas devoir 
les lui fournir dès maintenant, M. Maurice 
Rontin lui demandera de les développer à 
la tribune du Parlement, dès la rentrée des 
chambres. 

PROPOS DE GUERRE 

et Pain 
Dorénavant, quand le « civil » allemand 

en aura assez de crever de faim sept jours 
par semaine, il lui restera la ressource de se 
marier. 

Non pour dévorer son épouse comme vous 
pourriez le croire, mais parce que les auto-
rités do certaines villes ont décidé de donner 
aux nouveaux mariés double ration pendant 
les six semaines qui suivront la célébration 
du mariage. Voilà la lune de miel éclipsée 
par la lune de pain; car enfin, qu'est-ce que 
le miel de l'amour si l'on ne peut l'étendre 
sur "une bonne miche ? • 

Le gouvernement allemand songe à l'ave-
nir. 11 se dit avec raison qu'on ne peut 
guère exiger d'un couple qu'il soit fécond 
si, au moment où il a le plus de chances de 
l'être, il est anémié par un régime de détenu. 
Comme on chante dans la Pénchole : Croyez-
vous qu'on puisse être très tendre alors que 
l'on manque de pain ? 

La médaille, seulement, a son revers. Je 
plains les gretchsn amoureuses qui tombe-
ront sur un homme peu délicat qu'un bas 
sentiment aura poussé à allumer le flambeau 
de l'hymen. Quelle désillusion une fois cou-
chée la lune de pomme de terre ! 

— Je le vois bien, Fritz, vous ne m'avez 
jamais aimée. Vous ne m'avez épousée que 
pour manger à votre faim, votre conduite est 
odieuse ! Je retourne chez ma mère 1 

Naguère, les jeunes gens d'Allemagne se 
mariaient parfois (comme tant d'autres) pour 
avoir une dot. La guerre aura même modi-
fié cela. Ce qui prouve bien que l'argent 
ne fait pas le bonheur et qu'un sac d'écus 
peut être infiniment moins désirable qu'un 
sac de pommes de terre. 

ANDRE NEGIS 
B^fr» _ 

m mwm BBLLETIH DE BMME 

Le Communiqué américain 
Washington, 20 Août. 

La publication officielle des bulletins de 
guerre commencera le 27 août ; ils donne-
ront la nomenclature des pertes. 

Le général Eorailoff s'attend 
à ime offensive allemande 

Eétrograde, 20 Août. 
Le général Korniloff a passé hier à Pétro-

erade une journée extrêmement remplie. A 
ceux heures du matin, au moment où le 
train allait partir, il a enfin pu recevoir 'les 
représentants do la presse auxquels il répon-
dit par ces quelques phrases concises : 

i Vous avez pu constater que les choses 
vont un peu mieux sur le front. Notre ar-
mée retrouve son aptitude au combat. Le 
point où j'ai des craintes est sur le front 
roumain, où il faut s'attendre à un grand 
développement dos opérations. D'autre part, 
je m'attends à de fortes poussées allemandes 
sur le front nord et je ne 'serais pas étonné 
si elles étaient combinées avec une manœu-
vre navale et uns tentative de débarque-
ment. » 

î 1.115' JOUR IDE GUERRE 

ommumqnê OÏ 

Paris, 20 Août, g 
Le gouvernement fait, à 14 heures, le £ 

communiqué officiel suivant : | 
En Belgique, lutte d'artillerie assez | 

violente dans la région .au nord de s 
Ëixschoolc. J 

En Champagne, nos batteries ont S 
exécuté des tirs efficaces sur ' les or- S 
ganisations allemandes. S 

$ Plusieurs incursions dans les lignes % 
i ennemies nous ont permis de ramener i 
S des prisonniers. S 
S Sur les deux rives de la Meuse, nos | 
5 troupes se sont portées, ce matin, à s 
S iallaque des positions allemandes, ? 
| avec une magnifique ardeur. $ 
| D'après nos premiers renseigne-
S menls, la nouvelle bataille de Verdun 
| se développe à notre avantage, sur un 
S front de dix-huit kilomètres : du bois 
S d'Avocourt au nord de Bezonvaux. 
I De nombreux prisonniers sont déjà, 
| ramenés à l'arrière, £ 
< La bravoure de nos troupes est au- s 
s dessus de tout éloge. s 
S Dans la région de Badonviller nous s 
S avons aisément repoussé un coup de s 
£ mam ennemi. 5 
£ Assez grande activité d'artillerie en £ 
5 Haute-Alsace. < 
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Les Troapes italiennes traversent l'Isonzo 
et lent près de 8.000 prisonniers 

Pétrograde, 20 Août. 
Le gouvernement russe prend actuellement 

toutes les dispositions en vue d'une quatrième 
campagne d'hiver. 

■— De notre correspondant vartlcullet — 

Paris, 20 Août. 
La canonnade, qui fait rage depuis plu-

sieurs jours sur les deux rives de la Meuse, 
était le prélude d'actions faciles à prévoir 
et qui ont commencé ce malin. : 

JVo.? troupes font preuve d'un allant mer-
veilleux. Attendons avec confiance les ré-
sultats de la balaille. 

Dans les Flandres, la lutte continue, sui-
vant la môme méthode qui peut nous faire 
déplorer les lenteurs de la décision, mais 
qui a l'avantage de nous en assurer la cer-
titude avec un minimum de pertes. 

L'ennemi a aménagé Lens et les envi-
rons avec un luxe de précautions qui font 
de la région une citadelle formidable. 

D'autre part, les . Allemands amènrvtjç 
sans cesse des renforts d'infanterie et de ° 
nouvelles batteries, mais ils n'arriveront 
pas à contenir la pression des troupes bri-
tanniques. 

En Italie, la préparation d'artillerie a 
repris sur un vaste front, d'une manière 
significative : que souligne, d'ailleurs, le 
communiqué autrichien lui-même^ et que 
le communiqué italien d'aujourd'hui con-
firme de brillante façon. 

D'après les renseignements parvenus à 
Paris, l'armée roumaine, reconstituée par 
la mission du général Berthelol, aurait eu 
contre elle, dans la bataille de Focsani, 
au moins dix divisions allemandes de pre-
mier ordre, sous le commandement de 
Mackensen. C'est dire le beau succès de 
nos alliés, qui, avec des forces inférieures, 
ont réussi à briser ce choc. 

&IAHIDS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

iDSlvo française à Irtii 
Les opérations se poursnivent 

favorablement 
Paris, 20 Août. 

D'après l'Intransigeant, on a cet après-
midi, dans les milieux renseignés, les meil-
leures nouvelles de l'offensive française qui 
a commencé aujourd'hui à Verdun. 

Le décîanGhement de l'attaque 
Bar-le-Duc, 20 Août. 

Nous avons assisté, cette nuit, dans la 
Meuse, à la dernière phase -de la prépara-
tion d'artillerie, et, à 4 h. 40 du matin, au 
déclanchement d'une attaque de nos troupes 
entre le bois d'Avocourt et Bezonvaux. 

A six heures, nous savions déjà que les 
premiers objectifs étaients atteints, et les 
premiers prisonniers allemands étaient ra-
menés en arrière. 

Nulle épithète ne peut donner une idée de 
l'infernale action de l'artillerie qui durait 
depuis trois jours. 

La cote 304, le MoTt-Homme, la cote du 
Tatou, avaient été entièrement bouleversées 
par nos feux. L'ennemi avait dû abandon-
ner ses premières lignes, mais nos assail-
lants, d'un élan continu, sont allés, de tran-
chées en tranchées, réduisant à merci tous 
les combattants qui s'y trouvaient encore. 

Notre aviation, à peine l'aube avait-elle 
paru, indiquait, par ses signaux, les pro-
grès de notre marche en avant. 

Ce fut tragique et foudroyant. 

L'if teiie fn-lirilâiA 
ÏS Flandres 

Communiqué officiel anglais 
20 Août, après-midi. 

Une contre-attaque, lancée au cours 
de la nuit, sur les positions enlevées par 
nous, hier matin, au sud-est d'Epehy, 
a été entièrement rejétée à la suite d'un 
violent combat. 

Nous avons exécuté avec succès, la 
nuit dernière, un coup de main au sud 
de Lens. 

Notre ligne a été légèrement avancée 
sur le front de bataille d'Ypres, au sud-
est de Saint-Jenstoeck. 
Les avions anglais 

continuent leurs bombardements 
Londres, 20 Août. 

L'Amirauté annonce que de nombreuses 
tonnes de bombes ont été jetées au cours de 

la nuit du 19 août par l'aviation navale sur 
les objectifs militaires suivants : gare Saint-
Pierre et voies de garage de Gand, parc de 
Thourout, dépôts de munitions et docks de 
Bruges. 

Un raid a 'été également effectué hier matin 
sur l'aérodrome de Snellegiem, où un coup 
direct a été observé sur'un grand hangar. A 
leur retour, nos machines ont été attaquées 
par -des avions ennemis qui ont été repoussés 
avec l'aide d'une patrouille d'aviation mili-
taire. Un appareil ennemi est descendu dé-
semparé. Tous nos avions sont rentrés in-
demnes, r 

La puissance de l'artillerie alliée 
Bâlc, 20 Août. 

Le -Berliner TageUatt écrit, sur les souf-
frances des Allemands dans les Flandres : 
« L'ennemi ne peut pas trouver de moyens 
plus puissants que ceux' qu'il a employés 
dans la* préparation do la bataille. La puis-
sance de son feu a dépassé toute imagina-
tion. Le martyre de la muraille humaine que 
nous lui opposons dépasse toutes les limites 
de l'horreur. » 

Le général Ânthoine décore 
un général ei des officiers anglais 

Paris, 20 Août. 
Le général .Anthoine, commandant des 

forces françaises dans les Flandres, a con-
féré, au nom du président de la République, 
la Croix de guerre au général anglais Plumer 
et à plusieurs officiers et soldats du contin-
gent néo-zélandais, en commémoration à la 
victoire britannique de Messines. 

La moitié de la ville détruite 
70.000 psrsoHRss.ssns abri 

Rome, 20 Août. 
On mande de Salonique le 18 août 

que la veille, à 14 heures, a éclaté un 
incendie considérable qui a détruit la 
moitié de la ville, y compris le quartier 
commercial. 

On évalue à soixante-dix mille le 
nombre des personnes, la plupart Israé-
lites et musulmans, qui se trouvent 
sans abri. 

Depuis 11 heures, aujourd'hui, le feu 
paraît diminuer d'intensité. 

Le nombre des victimes serait très 
restreint. 

La bombardsmeiif ds lenasiir 
Corfou, 19 Août. 

te bureau-, de la Presse communique ta 
note ' suivante : 

Avant-hier, sans raison, ni combat sur ce 
front, les Bulgares ont bombardé de nou-
veau Monastir, terriblement, plus que ja-
mais auparavant. Environ 2.000 bombes ont 
été lancées entre 17 heures et 21 heure.s. 
Outre les victimes non encore dénombrées, 
et un grand nombre d'édifices détruits, un 
bon quart da la ville a été brûlé. La popu-
lation, affolée, pour la plupart des femmes 
et des enfants, s'enfuyait des maisons de-
truites tt incendiées dans diverses direc-
tions ; elle a été recueillie et dirigée sur 
l'arrière. Cette destruction, sans raison, 
d'une ville n'ayant ni armée, ni établisse-
ments militaires, et cette tuerie sauvage 
d'une population innocente, ne peuvent être 
expliquées que par la fureur et la haine 
barbare des Bulgares pour tout ce qui est 
serbe. 

■v/N^—— 

Ce seraient des offres 
des empires centraux 

Zurich, 20 Août. 
Dans la Nouvelle Gazette' de Zurich, le pa-

cifiste allemand Fried, déclare qu'il consi-
dère 'comme possible que le pape, dans la 
rédaction de sa note, se soit inspiré de Vienne 
et de Berlin. S'il en est ainsi, cette circons-
tance ne diminue pas la valeur de la note, 
au contraire, car alors le document pontifical 
contiendrait des offres de p&ix austro-alle-
mandes représentant des concessions beau-
coup plus lortes que toutes celles qui ont été 
accordées jusqu'ici. 

Les intrigues allemandes 
* Rome, 20 Août. 

Dans les cercles diplomatiques, on donne 
d'intéressants renseignements au sujet de cer-
taines manœuvres qui ont semble-t-il, amené 
le pape à formuler se,s propositions de paix. 

On assure notamment, que le 27 juillet der-
nier une importante réunion eut lieu à Lu-
cenne, avec la participation du général des 
jésuites Ledochowslty et le prieur des béné-
dictins d'Einsiedeln. 

On sait que depuis longtemps ces person-
nages s'agitaient en vue de conclure au plus 

tôt une paix allemande. La célèbre abbaye 
d'Einsiedeln a toujours été un centre d'intri-
gues germaniques. . 

Dernièrement encore, le prince de BuJow et 
ses émissaires avaient eu de nombreux con-
ciliabules avec M. Stotsingen. Ce serait 
au cours do la réunion de Lucerne, qu'une 
lettre aurait été envoyée au pape, pour 
le conjurer de prendre l'initiative de pour-
parlers do paix. ' 

D'ailleurs, lorsque le document arriva nu 
Vatican, Benoit XV avait déjà formulé sa 
note aux puissances. 

L'Autriche est prête à un sacrifice 
Turin, 20 Août. 

Selon un renseignement de bonne source, 
l'Autriche désire tellement la paix, qu'elle se-
rait disposée à accorder les territoires de-
mandés par l'Italie dans les pourparlers en-
gagés la veille de l'intervention italienne. 
Naturellement, l'Italie ne pourrait accepter 
maintenant cette transaction, l'Allemagne em-
pêcherait son alliée d'établir ce précédent, 
mrùs cette information digne de foi est très 
significative. 

LE LIVRE JONC GREC 
LA TRAHISON OE CONSTANTIN 

Athènes, 20 Août. 
Le livre ou plutôt le recueil des documents 

diplomatiques que le ministre des- Affaires 
Etrangères a fait distribuer aujourd'hui aux 
députés et dont l'édition française paraîtra 
dans une quinzaine, contient 77 pièces qui 
concernent le traité et les conventions mili-
taires gréco-serbes, les débuts de la guerre 
européenne, et enfin, l'entrée des germano-
bulgares en Macédoine. Plusieurs documents 
paraissent avoir une importance particulière. 

LES TRACTATIONS AVEO L'ALLEMAGNE 
A la date du 24 juillet (nouveau style), M. 

Streit, ministre des Affaires, télégraphie à M. 
Venizelos qui se trouve en Europe : 

Lo chargé d'affaires d'Allemagne est verni me 
lire strictement confidentiellement une dépfiche 
oo son gouvernement suivant laquelle la tournure 
des événements ne paraît pas exclure un conflit 
armé austro-serbe. Le gouvernement impérial sera 
aux cotes de son allié ; en ce cas. la Bulgarie en 
profiterait probablement, on ne sait pas si la 
Turquie testera indiflérente ; il serait désirable 
que la Grèce s'éloignât à temps .de la Serbie ; ua 
arrangement avec la Turquie au sujet d'une neu-
tralité mutuelle paratlrait indiqué. Je me suis ré-
servé avant de répondre à ces suggestions, de com-
muniquer avec Votre Excellence et avec le roi, 
tout en assurant que le gouvernement royal ne 
manquerait pas d'agir dans le sens de la conser-
vation de la paix et tout- en indiquant les diffi-
cultés de notre situation pour le cas d'une par-
ticipation do la Bulgarie à la suite des obligations 
que nous avons assumées et, en ce qui concerne 
l'isolement où nous resterions, si un-ras analogue 
so présentait plus tard pour la Serbie dans un 
conflit gréco-bulgare. 

A la date du 22 juillet, M. Théotolds télé-
graphie de Berlin : 

L'empereur vient de me télégraphier en me 
iirlant de me rendre chez lui ; aussitôt introduit, 
ie kaiser me donna lecture d'un télégramme qu'il 
venait de recevoir du roi Constantin et me char-
gea de rénondre ce qui suit . L'empereur fait 
savoir qu'une allianco a été conclue aujourd'hui 
entre l'Allemagne et la Turquie, la Bulgarie et !a 
Itoumain.3 se rangent également du coté de l'Alle-
magne ; les navires allemands qui se trouvent 
en Méditerranée vont s'unir h la flotte turque et. 
agir erisemblî. Par ce procédé, le roi des Hellènes 
constatera que tous les Etats balkaniques se sont, 
rangés aux côtés de l'AÎle.maigne dans la lutte 
entreprise contre le slavisme. 

Le kaiser, en portant ces considérations a la 
considération do Votre Majesté, la prie' en faisant 
appel au camarade, au maréchal allemand dont 
l'armée allemande s'enorgueillit et, en rappelant à 
son beau-frèro que la Grèce a gardé Cavalla gr&ce 
4 l'appui du kaiser, la prie de vouloir bien mo-
biliser son armée; de se placer aux cOtés de l'em-
pereur et de marcher ensemble la main dans la 
main contre lo slavisme et l'ennemi commun. 

AVEC OU CONTRE L'ALLEMAGNE 
Si la Grèce no se range pas aux côtés de l'AUe-

magno, alors tout sera rompu entre la Grèce et 
l'empire. L'enpereur a ajouté : « Ce que je de-
mande aujourd'hui, c'est do mettre à exécution ce 
que les deux souverains ont discuté souvent. » 

A la date du 25 juillet, le roi Constantin a 
répondu par la voie étrangère : 

L'empereur sait que mes sympathies personnelles 
et mes opinions m'attirent de son côté; je n'ou-
blierai jamais que nous lui devons Cavalla; mais, 
réflexion faite, je ne vois pas comment je puis 
lui être utile en mobilisant de suite mon armée, 
la Méditerranée étant à la discrétion des Alliés. 
Je crois qu'il est nécessaire de maintenir la neu-
tralité qui pourra, lui être utile avec l'assurance 
que je ne toucherai pas à ses amis mes voisins, 
pourvu qu'ils ne touchent pas à nos intérêts dans 
les Balkans. 

M. Théotolds revenant à la charge, a té-
légraphié au roi Constantin, le 22 juillet : 

Après avoir vu l'empereur, j'ai eu Une longiie 
conversation avec von Jagow qui m'a confirmé 
sous le sceau du secret a.bsolu la conclusion d'uno 
alliance entre la Turquie et l'Allemagne. Les trou-
pes turques seront placées sous lo haut commande-
ment du sultan et de généraux turcs, mais Liman 
von Sanders interviendra dan? la direction. Von 
Jagow estime que notre sauvegarde veut que nous 
marchions avec les autres Etats balkaniques con-
tre la Itussio et la Serbie. Ayant fait, observer les 
dangers auxquels nous sommes exposés par suito 
do notre situation géographique, von Jagow a ré-
pondu qu'il ne, croyait par. que l'Angleterre agirait 
contre la Grèce. 

IL FAUT TRAHIR LA SEKEIE 
M. Théotolds ajoute : 
Si nous acceptons de nous rendre a l'appel de 

l'eir.peraur, je crois que nous devrions demander 
des précisions sur ce qu'il nous demande de taire 
et ce qu'il nous assurerait en cas de réussite. J'ai 
l'impression qu'il n'aurait aucune objection à 
nous voir agrandir aux dépens de la Serbie. 

M. Théotokis conclut : 
Je vous supplie do peser d'une manière méticu-

leuse les conséquences immense;; dans le prêtent 
et l'avenir qu'entraînerait un refus de notre part 
do nous rendre a l'appel de l'empereur. 

Ce même M. Théotokis avait du reste le 
courage de télégraphier à M. Streit le 25 juil-
let ce qui suit : 

m 
Si l'Allemagne et l'Autriche sont victorieuses 

contre la Russie, il est Incontestable que la Bul-
garie s'agrandira aux dépens de la Serbie 'et la 

Roumanie aux dépens rte la Russie. Je ne pensa 
pas que nous ayons intérêt a voir cet agrandisse-
ment que nous ne pouvons empêcher, sans tâcher 
de nous agrandir aussi. Le seul moyen de réus-
sir serait de coopérer avec les Bulgares contre les 
Serbes qui seront tellement réduits, qu'ils ne pour-
ront jamais renaître. Nous devons nous entendra 
avec les Bulgares pour rester neutres tant qu'ils la 
resteront, et agir dis qu'Us agiront. Berlin n'au-
rait aucune objection à nous voir prendre des 
compensations sur l'Albanie, qui avec la Serbie 
inexistante, ne présentera plus pour l'Autriche 
les raisons qui ont contribué à ce qu'elle fut créés 
et maintenue. 

Jo conçois les scrupules - qu'une pareille politi-
que pourrait vous inspirer à l'égard des rapporta 
que nous avions avec la Serbie, mais actuellement, 
il s'agit de notre existence et de -profiter, autant 
que possible, du déclanchement général. 

LE FORT DE RUPPEL 
Le Livre Blanc contient encore des décla-

rations des représentants en Grèce de l'Alle-
magne et de la Bulgarie faites à la suite de 
la reddition du fort, de Ruppel garantissant 
l'intégrité territoriale de la Grèce, sa souve-
raineté sur les territoires envahis et donnanl 
d'autres assurances. 

Le Livre Blanc contient aussi une note da 
service rédigée le 9 juin 191G par M. Politis 
alors qu'il était directeur général des Affaires 
étrangères, faisant remarquer qu'aucune 
pièce officielle bulgare ne parle de la restitu-
tion de Ruppel. Une autre note apprend que 
M. Psycha,- ministre de Grèce à Bucarest, 
mandait à son gouvernement qu'il avait 
appris par son collègue anglais que Berlin 
avait donné à Sofia l'assurance que la Grèce 
continuerait sa neutralité, même si la Bul-
garie attaquait la Serbie. 

Lez révélations ds 0, FoEitis 
Athènes, 20 Août. 

La Patris dit que M. Zaïmis, gouverneur 
de, la Banque Nationale, a décidé de donner 
sa démission à la suite des révélations faite? 
à la Chambre. Il est probable que le gou. 
vernement fera appel à un financier anglais 
pour la réorganisation de la banque. 

LA LOI MOURIER ' 

Le décret sur son application 
Paris, 20 Août. 

Voici le texte du décret intervenu en appli-
cation de la loi Mourier : 

ARTICLE PEEMIKU. — Sont réputées unités com-
battantes, pour l'application de la loi du 10 aoùl 
1917, les formations mobilisées énuméréOS ci-après: 

a) Armées du Nord et du Nord-Est, : 1' Etats-
majors de divisions actives d'infanterie et do ca-
valerie; états-majors de brigade actives (ou ancien-
nement dites de réserve), d'infanterie e/t de cava-
lerie; états-majors de commandements d'inlanteria 
dos divisions actives ou anciennement dites de ré-
serve; missions militaires près ies armées améri-
caines, belges et britanniques, en ce qui concerne 
le personnel employé dans les divisions et forma-
tiops subordonnées ; mission militaire, chargée da 
l'administration de l'Alsace en ce qui concerne lo 
personnel des cercles do Thann-et de Dannemarie. 
dont là résidence est ilxée à moins de 8 kilomètres 
des lignes. 

2" Infanterie : corps actifs et anciennement dits 
de réserve. 

3' Cavalerie : corps actifs et unités de réserva 
montés et non montés, groupes d'aufos mitrail-
leuses et d'autos canons. 

4" Artillerie. 
A. Artillerie des divisions et des corps d'armée 

à l'exclusion de Tétat-major du parc d'artillerie 
des corps d'armée. Les équipes de réparation di-
visionnaires et do corps d'armée. 

B. Artillerie d'armée ; artillerie do tranchée, 
artillerie hippomobile, artillerie de position, à, 
l'exception du graud parc d'artil'.crie et de l'état-
major de l'artillerie d'armée, 

C. Artillerie lourde à tracteurs, à l'exception des 
unités de réparation. 

D. Réserve générale d'artillerie lourde à l'excep-
tion de l'état-major de la réserve cénérale d'ar-
tillerie lourde; les batteries do construction ci-3 
voles normales;' lès unités de réparation; les unités 
de. travailleurs des parcs. 

E. Artiileric d'assaut à l'exclusion de l'état ma-
jor de l'artillerie d'assawt. 

F. Unités de tir contre avions â l'exception dos 
postes ou sections demi-ilxes installés à demeura 
â une distance du front supérieure à 15 kilomètres. 

5" Génio : Génie des divisions et des corps d'ar-
mée (à l'exclusion do l'état-major du génie des 
corps d'armé»; compagnies do sapeurs mineurs a 
la disposition des •armées; .compagnies spéciales!' 
compagnies de silt; compagnies d'électriciens ; COID-

pagnie de pontonniers; unités de première ligne 
(a l'exclusion des parcs) ; compagnies de sapeurs 
de chemins do fer (à l'exclusion des compagnies 
de ■ travailleurs) ; sections de projecteurs de cam-
pagne d'armée; compagnies do sapeurs de nav* 
gation (personnel marinier seulement). 

G" Aéronautique.: A) aviation :escadr!lles, per-
sonnel naviguant de toutes autres formations. 

B) Aêrostation : compagnies d'aérost'.ors (obser-
vateurs et personnel do manœuvre), équipage da 
ballons dirigeables. 

7" Santé : groupe de brancardiers. 
E) Armée, d'Orient, Maroc : 1" Mêmes formations 

que pour io front du Nord et d Nord-Est en ce 
(£tii concerne les états-majors; V Formations qui 
reçoivent normalement des hommes du ' service 
armé des classes iî>03 et plus jeunes. 

Ci Algérie et Tunirie : formations actives affec-
tées à la défense de la colonie et du protectorat. 

D) Colonies et pays de protectorat' autres que 
le Maroc; formations actives. 

E) Missions A l'étro,nger : missions militaires en 
Russie et en Roumanie on ro qui con.-crne le per-
sonnel employé dans les armées et dans les for-
mations subordonné?*. 

ART. 2. — Lo. personnel des groupes de brancar-
diers clasrés cani les unités combattantes est et 
demeure rentrai!!/-, conformément aux conven-
tions internationales en viceur. 

ART. 3. — Le ministre dé la Guerre est chargé 
de l'exécution du présent décret, qui sera publié» 
au Journal Officiel <lo la P/'nublique Française et 
inséré au Bulletin des Lois. 

' Fait à Paris, lo 19 août 1917 
P.. POINCARB; 

Par le Président de la République, 
«h Le ministre rie la Ovrrre, 

PAUL PAINLEVE. 
Les instructions miaisiérieHes 

Paris, 20 Août. 
Le décret du ministre de la Guerre sur les 

unités combattantes, est suivi, d'une longue 
instruction ministérielle, relative à l'appli-
cation des articles 1" a 5 de ta loi du 30 août 
19Ï7. Il faut y relever les dates auxquelles 
les différentes classes recevront l'application 
de la loi dans le délai de trois mois' imparti 
par l'article. 

En ce qui concerne les mobilisés du territoire, 
saisis par la loi, ils seront dirigés sur les années, 
du Nord et du Nord-Est aux dates Indiquées ci-
après : 

Groupe 7. — Officiers, assimilés, fonctionnaire», 
hommes de troupe, agents ou sous-agents des clas-
ses 1903 et plus jeunes, l" série : 17 septembre. 

Feuilleton du Pefff Provençal du 21 Août 
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PREMIERE PARTIE 

LA BRUNE ET LA BLONDE 

La surprise de la femme de ménage fut, 
giande lorsqu'on lui apprit ce qui s'était 
passé. 

Naturellement, on lui parla de cette 
étrangère survenue juste au moment où 
la jeune madame Darrnont et ses enfants 
quittaient le pays pour une destination in-
connue.. 

... Juste aussi pour assister à la mort 
soudaine ...à la mort foudroyante de Ma-
nette. 

... De celte étrangère qui se nommait 
Adelihè —- c'est elle même qui l'avait dit — 
qui semblait profondément triste tou-
jours ...qui se dévouait pour le maîheu-
ren;; avocat. 

On se demandent qui était cette femme ? 
Quelques mauvaises langues se lais-

saient aller h de méchantes" insinuations... 

On n'y crut guère. 
L'étrangère avait fait quelques" démar-

ches pour tenter d'obtenir l'adresse de la 
jeune .madame Darmont. 

Si elle eût été ce que d'aucuns insi-
nuaient — une ancienne maîtresse de Ro-
ger — eût-elle agi ainsi 

Non. 
Personne n'avait pu la renseigner. 
Au voiturier qui l'avait conduite à la 

gave de Langres, madame Christiane n'a-
vait pas dit où elle se rendait. 

Et la jeune femme se demandait vaine-
ment comment elle pourrait se procurer 
cette adresse. . 

Quelqu'un lui suggéra que peut-être Vic-
torine Gaucheret... qui se trouvait à la 
maison des Darmont le matin du départ de 
la jeune femme la connaissait. 

Quand elle apprit le retour de celle-ci, 
elle alla la trouver. 

Déjà la femme de ménage avait été msie 
au courant de ce qui s'était passé. 

L'arrivée d'Inès chez elle la surprit. 
Aux questions qui lui furent posées par 

la créole, elle répondit qu'elle ne savait 
rien... 

— Ah ,,!... certes .non... elle n'allait pas 
donner l'adresse que madame Darmont 
l'avait priée de garder -pour elle... 

Cette femme pouvait ne pas avoir de 
mauvais desseins... mais qui le savait... 
oui était elle ? Elle l'avait laissé ignorer. 

Inès s'en alla plus triste... plus découra-
gée... ^ 

Elle se trouvait mal à l'aise depuis quel-
ques jours... prise de troubles bizarres... 

Plusieurs fois déjà elle avait frissonné à 
une pensée qui lui était venue... 

Pensée qui devait être très douloureuse... 
et contre laquelle elle se défendait 

— Non... c'est impossible ...Dieu ne 
voudra pas cela 1 

Victorine n'avait pas répondu aux inter-
rogations d'Inès concernant madame Dar-
mont, mais en elle-même elle avait pris la 
résolution d'écrire à celle-ci, le soir même. 

— De lui écrire d'abord pour lui annon-
cer la mort de Manette... et aussi pour lui 
révéler la présence auprès de son mari de 
cette étrangère. 

Oui, son devoir le lui ordonnait. 
Elle s'installa .devant la table de sa cham-

bre et rédigea sa lettre. 
Non sans hésitation... non sans difficul-

tés... non sans de longues réflexions... et 
de nombreuses ratures... 

... Victorinê n'avait pas usé beaucoup de 
jupes sur les bancs de l'école... 

...Mais en parvenant tout de même à 
expliquer assez clairement, lui semblait-il, 
ce qu'elle devait apprendre à madame Dar-
mont. 

lit puis, quand elle eut fini, elle enjoliva 
sa signature d'un superbe paraphe, glissa 
la lettre dans une enve.lo#ne au'elle ca-

cheta ; elle mit ensuite l'adresse, timbra 
la lettre et se rendit au bureau de poste en 
songeant : 

— Elle va avoir bien de la peine, la pau-
vre madame Christiane.Et vraiment, non... 
elle ne méritait pas cela ! 

Oui... elle allait avoir beaucoup de peine 
Christiane, en ouvrant cette lettre-là... 
mais seulement quelques jours plus tard, 
car en arrivant à Samaden elle n'alla pas 
tout de suite a*, la poste. 

Pouvait-elle prévoir les événements tra-
giques qui, dès son départ, allaient se pro-
duire avec une si foudroyante rapidité ? 

Elle avait été bien accueillie par Lau-
rence Mussienne et tout de suite elle avait 
pu s'entendre avec le mari de celle-ci... 
obtenir des conditions raisonnables pour 
un séjour de quelques mois à l'hôtel. 

Les enfants, malgré la rigueur do la tem-
pérature, s'étaient montrés enchantés de la 
nouvelle vie qui allait commencer pour 
eux... 

Christiane,.elle, ne se départit pas de sa 
tristesse qui maintenant devait durer tou-
jours. 

Ce ne fut donc qu'une semaine environ 
après son arrivée à Samaden qu'un jour 
en passant devant le bureau de poste l'idée 
lui vint d'y entrer pour demander s'il n'y 
avait pas de lettre ou de dépêche à son 
adressé. 

Elle'Jpait convaincue ortie l'emnlnvé nllnif 

lui répondre négativement et sa surprise 
fut grande lorsqu'elle vit celui-ci lui tendre 
uhe enveloppe... 

... Une enveloppe timbrée d'Auberive 
dont la suscription était d'une grosse et 
maladroite écriture... 

D'une écriture qu'elle ne connaissait pas. 
Elle décacheta cette lettre... un peu 

émue... prise d'un pressentiment doulou-
reux. 

Et dès qu'elle en eut parcouru les pre-
mières lignes elle pâlit... et un cri de souf-
france monta à ses lèvres : 

— Mon Dieu ! 
Claudette et Marc, qu'elle conduisait à la 

promenade, s'inquiétèrent aussitôt : 
— Qu'est-ce que tu as... maman ? 
— Ah !... mes chéris... votre pauvre 

grand'mère est morte ! 
Ils se mirent à pleurer. 
Mais Christiane achevait de lire cette 

lettre... Et sa pâleur s'avivait encore... de-
venait de la lividité... lorsqu'elle prenait 
dernières... 
jt ...Enfin, faut que je vous dise que 

e'eat, une dame descendue à l'hôtel du Lion-
d'Or, le.jour même de votre départ — une 
dame brune, jolie, sans doute une parente 
lointaine — qui s'est occupée de l'enterre-
ment. Et depuis, cette dame-là... passe ap-
pris de monsieur Darmont la plus grande 
partie des journées... Pille est même venue 
chez moi tantôt me demander si je ne sau-
rais pas votre adresse : comme de juste, 

après ce que vous m'avez dit je ne la lui 
ai pas donnée. Voilà, madame, ce que j'ai 
le regret de vous apprendre si tard... mais 
il n'y a pas de ma mute, car je n'ai su. la 
malheur qu'en rentrant de Dijon où je suis, 
restée quatre jaurs.... » 

— Mon Dieu ! répétait de nouveau Chris-
tiane, al terrée. 

Elle était sortie du bureau de poste glis-
sant cette lettre clans son manchon de four-
rure... lit tenant par la main les enfants, 
dont les-yeux roulaient encore de grosses 
larmes... elle s'en allait sans rien dire... 
sans rien voir... 

...Perdue dans sa douleur... 

...Songeant à la mort foudroyante de cet-
te brave vieille . Manette, qu'elle aimait 
sincèrement, profondément. 

...Songeant aussi... à cette femme dont 
l'entretenait Victorine. 

...Cette femme qui — ah ! son cœur la 
lui criait tout de suite ! — n'était autre qua 
celle qui lui avait pris son mari... 

...Celle pour qui elle avait été bafouée 
et trahie... 

...Celle qui avait guetté son départ, sans, 
doute, pour venir retrouver Roger... 

...Ah ! de quelle boue était-elle pétrie cet* 
te crétature pour avoir une semblable al* 
dace ? 

Christiane se demandait ce qu'elle devaiJ 
faire à présent. 

PAUI, ROUGET. 
'La. suite à dcmain.% 



classes 1910 et plus jeunes; 2* eôrie, 1T octobre, 
classes 1907 et 1909 Inclus; 8' série, 17 novembre, 
classes 1903 à 1900. 

Groupe S. — Officiers et hommes de troupes des 
classes 1S96 à 1902 (militaires de carrière) : 1" sé-
rie, 17 septembre, classas 1901 et 1902 ; 2* série, 
17 octobre, classes 1609 et 1900 ; 3* série, 17 novem-
bre, classes 1S96 à 189S. 

L'application do la loi, articles premier et 2 aux 
mobilisés se trouvant aux armées du Nord et du 
Nord-Est sera effectuée aux mêmes dates et dans 
les mômes conditions par les soins du général com-
mandant en chef. Le général commandant en chef 
'des armées alliées en Orient et le commissaire ré-
sident général do la République française au Ma-
roc, régleront, dans des conditions analogues, l'ap-
plication do la loi aux mobilisés sous leurs ordres, 
au fur et à mesure qu'après l'expiration du délai 
de trois mois d'autres mobilisés tomberon Isous 
le coup de la loi il leur en sera lait application. 
L'instruction précise ensuito les destinaiions a 
donner, par les commandants de région au person-
nel officier de la catégorie B (officiers des services 
à verser dans les armes) sont les suivantes : 1* of-
ficiers assimilés et fonctionnaires destinés à, 6,re 
versés dans l'infantOTie et le génie, G. M. P., ré-
gion du Nord, 3\ i\ 9*. 10'. lf régions, centre 
d'instruction du G. A. N., gare régulatrice creil; 
h", G', 8", 12', 13', 17' et 13* régions, centre d'ins-
truction du G. A. C, gare régulatrice Connantre; 
7', 14", 15*, 16", 20', 21* régions, Algérie, Tunisie, 
centre d'instruction du G. A. E., gare régulatrice 
Is-sur-Tillo. — 2* Officiers, assimilés et fonction-
naires destinés à, être versés dans l'artillerie, G. 
M. B., région Noailles, gare régulatrice Oreil; 6', 
7*. s" 13', 14', 15", 16*, 17', 20" et SI* régions, Al-
gérie, Tunisie, centre d'Instruction de Saint-Dizier, 
gare régulatrice, Saint-Dizier. 

Il no sera accordé en principe aucune prolonga-
tion do séjour à l'intérieur, au delà de la date 
fixée pour la série à. laquelle appartient l'officier, 
en dehors des cas de force majeure (maladie par 
exemple). Sauf les restrictions explicitement In-
diquées par la présente instruction, les généraux 
commandant les régions assureront directement, 
sous leur responsabilité, l'application de la loi 
aux hommes do troupe. Les destinations à don-
ner à ces hommes de troupes sont les suivantes : 
ai Infanterie métropolitaine : J. M. P., région du 
Nord, 3' et 10' région, 9" bataillon du 152' d'in-
fanterie, gare régulatrice, Creil; 4°, 5°, 9°, 11' ré-
gions, 9" bataillon du 13t* régiment d'infanterie, 
gare régulatrice Le Bourget; 6', 8', 12*, 1S\ régions, 
9' bataillon du 172* régiment d'infanterie, gare 
régulatrice Gray; 7', 14*. 15, 16" régions, Algérie, 
Tunisie, 9" bataillon du 157" régiment d'infanterie, 
gare régulatrice, Is-sur-Tille. — o) Chasseurs à 
pied : G. M. P., région du Nord, 3", 4", 5", 10", lf 
régions, 25" compagnie du 1" bataillon do chas-
seurs, gare régulatrice, Creil; 6', 8", 9', 12", 13", 17", 
1S° régions, 25" compagnie du S" bataillon do chas-
seurs, garo régulatrice, Connantre; 7', 14', 15", 16", 
20", SI* régions, et Algérie et Tunisie, 25" compa-
gnie du 5' bataillon de chasseurs, gare régulatrice, 
Gray. — c) Zouaves : Toutes les régions et Algérie 
et Tunisie, 20* bataillon du 3" zouaves, garo ré-
gulatrice, Creil. . 

Infanterie coloniale : Toutes les régions et Algé-
rie, Tunisie, 9* bataillon du 6" régiment d'infan-
terie coloniale, garo régulatrice, Creil. „ 

2° Hommes appartenant à la cavalerie : Toutes 
régions et Algérie. Tunisie. 5' régiment de dra-
gons, gaie régulatrice, Creil. 

3° Hommes appartenant à l'artillerie ou destinés 
& y être versés, G. M. P., régions du Nord, 3", 4", 

5" 9*, 10', II*, 12", 18' régions, centro l'instruction 
dé Noaillès, gare régulatrice, Creil; G", 7", 8", 13", 
14" 15* 10' 17', 20'. 21" régions et Algérie, Tunisie, 
centre ' d'instruction de Saint-Dizier, garo régula-
trice, Saint-Dizier. • ' 

4' Hommes appartenant au génie ou destinés à y 
être versés : Toutes les régions et Algérie, Tunisie, 
bataillon d'instruction du 10" régiment du génie, 
gare régulatrice, Saint-Dizier. jjjjj 

LA CONFÉRENCE DE STOCKHOLM 
A la Conférence des Gens de Mer 

Londres, 20 Août. 
La Conférence des gens de mer alliés et 

neutres, Téunie a Londres, a décidé aujour-
d'hui, à l'unanimité, de demander au Comité 
parlementaire du Congrès des Trade-Unions 
d'instituer un référendum parmi les travail-
leurs britanniques sur la question de l'enVoi 
des délégués a, Stockholm. 

Une résolution a été votée, approuvant le 
refus par le gouvernement de passenorts 
pour Stockholm. 

La décision des mineurs anglais 
Londres, 20 Août. 

Le Star dit que c'est par 376 voix contre 
354 que la Fédération des mineurs a adopté 
la résolution contre l'envoi de délégués à 
Stockholm. Cette décision pourra influer celle 
de la Conférence du Labour-Party qui s'était 
déclarée en faveur de l'envoi dé délégués. 

8© sens «manie 
Les Allemands coulent tme barque 

à coups de hache 
Paris, 20 Août. 

Dans la Méditerranée occidentale, le 
6 août, un sous-marin a coulé une barque de 
pêche au large de la côte africaine.* Il a 
commencé à l'attaquer à là mitraileuse, puis 
l'a accostée et l'a fait sombrer eh. créant, à 
coups de hache, une voie d'eau. C'est la pre-
mière fois que l'on signale une destruction 
par saborderiient. 

'LA FOURRAGÈRE 
Paris, 20 Août. 

La fourragère est accordée aux régiments 
et unités suivants : 

1" régiment d'infanterie ; 201» régiment 
d'infanterie, la 122° batterie de 58 du 50° ré-
giment d'artillerie ; la compagnie 1/2 du 3° ré. 
giment du génie, la compagnie 1/3 du 3a ré-
giment du génie. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

PAR. FILi SPECIAL 

L'AFFAIRE DU « BONNET ROUGE : 

Notules Marseillaises 

Va-t-on agir? 
. On se rappelle, sans doute, qu'il y a quel-
que temps, le Petit Provençal a demandé 
que, à l'exemple de la grande République 
des Etats-Unis, on fit entrer des consomma-
teurs dans les Commissions chargées du ravi-
taillement civil, afin que le public puisse 
faire entendre sa voix et défendre ses intérêts. 

Nous sommes heureux de voir que notre 
gouvernement vient de se décider à suivre 
cet exemple. En effet, une dépêche reçue 
cette nui# nous informe que, par un arrêté 
pris par le ministre du Ravitaillement, il est 
institué, dans tous les centres, et même dans 
les communes, un Conseil de discipline de 
commerce dont la mission consistera à sur-
veiller le marché et à se rendre compte des 
prix de revient et des prix de revente. 

Ces Comités cantonaux, qui pourront ré-
clamer des poursuites, seront composés de 
quatre commerçants, dont un représentant 
des Sociétés coopératives ; de quatre consom-
mateurs, dont deux représentants des organi-
sations_ ouvrières. Le maire présidera. 

• Voilà donc la représentation des « consom-
mateurs admise. Si ces Comités veulent bien 
s'occuper, avec conscience, de leurs attribu-
tions, on pourra réfréner l'amour du lucre 
de mercantis peu dignes d'intérêt. En ce 
faisant, ils rendront de signalés services à 
leurs concitoyens. 

On ne verra plus, espérons-le, des Com-
missions exclusivement composées d'indus-
triels et de commerçants intéressés dans les 
produits qu'ils avaient pour mission de ré-
partir ou de taxer. 

Mais que le gouvernement se décide, enfin, 
à prendre de sévères sanctions contre ceux 
qui, sans scrupules, exploitent les pauvres 
gens. 

rades, a continué à assurer son service avec calme. 
Blessé sur les positions de batterie, pendant le 
violent, bombardement du 5 juillet 1917. » Nos sin-
cères félicitations. 

Acjression. — Dans la nuit do dimanche à samedi 
vers 1 h. 15, le nommé Boggio Antoine, charretier 
demeurant rue Pencelle, à Àubagne, a été assailli 
par trois individus au moment où il. allait ou-
vrir la porte de sa remise. Après lui avoir sauté 
à la gorge, les malfaiteurs l'ont terrassé et lui ont 
.dérobé, une somme de 725 fr. et ont pris la fuite. 
La police a ouvert une enquête. 

AUX. — Sports. — La course organisée par le 
Vélo-Club Sainte-Cécile, a eu lieu hier, Aix-Salon 
et retour, soit 05 kilomètres. 

Le premier prix a été remporté par M. Brun-
2", M. Ventre; 3', )H. Pcirollo; 4", M. Gabriel: 

5V, M. Tartanson; 0' M. Coste; 7", M. Saint-Martin: 

8", M. Long; 9". M. Granier; 10", M. Faudon. Cent 
vingt-cinq francs de prix ont été distribués aux 
dix premiers arrivants. Les 65 kilomètres ont été 
courus en 2 Ij. 15 minutes. 
" —« ——-— . 

La Température 
Ciel couvert, puis beau, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait : à 7 heures du matm, 
17° 5 ; à 1 heure de l'après-midi, 24° .4, et à 1 heures du soir, 22° 5. Minimum, 18" 2 ; maxi-
mum 28° 6. Aux mêmes heures, le baromètre in-
diquait les pressions de 703 "/" 1 ; 762 "/"' 2, et 
761 T h. Un vent faible d'Ouest a régné toute 
la journée. 

Service départemental de l'essence. — Le public 
est informé que toutes les demandes de consom-
mation d'essence, pour le mois de septembre, de-
vront parvenir à la Préfecture avant le 25 août. 
Les demandes en renouvellement comprises. 

Les vieillards Infirmes et incurables assistés eu 
vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont Informés 
que les paiements auront lieu aujourd'hui de 
9 à 4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 4» et 5« cantons, et demain pour ceux des 
6» et 7» cantons. _ 

Sucro pour loa Industriels. — Il est rappelé aux 
Industriels-ou commerçants transformant le sucre 
tels que confiseurs, limonadiers, «tillateurs, fa-
bricants de sirops, biscuits, produits alimentaires, 
etc., qu'ils doivent adresser leur demande en su-
cre pour les besoins du mois d'octobre, au bureau 
du Ravitaillement préfectoral, 2, »uo Armény, 
avant le 31 août courant, dernier délai. 

Chomins île fer p.-L.-M. — Numéros des expé-
ditions à recevoir les 21 et 22 août : 

Marseilie-Arenc, ir° catégorie, de 50.865 à 51.105; 
2" de 1S0.903 à. 181.100; 3«, de 406.924 à 406.960. 

kaiseUle-Saint-Chailes. direction de VlntimlUe, 
ire catégorie de A-102.780 à A-102.789; 2», de A-202.878 
à A-202.905; 3°, de A-301.777 à A-301.786. — Autres 
destinations, 1" catégorie, de 113.245 à 113.296; 
2=, de 222.870 à 222.969; 38, de 303.215 à 308.285. 

Jlarseille-Prado, marchandises de quais, lro caté-
gorie, de 50.529 à 56.580; 2", de 109.901 à 110.151; 
3a, de 126.809 à 120.S99. — Marchandises de erues, 
2o'catégorie, de 8.104 à 8.108. 

Marseille-Prado-Vieux-Pori, 1« catégorie, de ffi.078 
à- 16.090; 2o, de 26.182 à 26.200 ; 3°. de 31.042 à 31.047. 

Salnt-Louis-les Aygaladcs, 3« catégorie, de 75.482 
à 75.490. 

Vol de bijoux h Port-de-Bouc. — Avant-hier, dans 
la matinée, la police de La Ciotat fut informée que' 
des Individus étrangers cherchaient à vendre des 
bijoux. L'agent Pcretti fut chargé de retrouver 
ces individus. N'ayant pas réussi à les découvrir 
en ville, il alla à la gare P.-L.-M. où il découvrit 
les individus signalés. 

- Après un interogatoire sommaire, Perettl, com-
prenant qu'il avait affaire à des voleurs, les con-
duisit au bureau de police où ils ont avoué s'être 
introduits de jour, dans tm magasin tenu par 
Mme Villa, à Port-de-Bouc, et y avoir pris 10 ba-
gues en or, 1 bourse en argent, l montre en acier 
bruni et 3 bracelets en argent. Ce sont : T... An-
toine, 18 ans, né à La Ciotat ; Lubrano Edouard, 
17 ans. né à Port-de-Bouc ; Leclair Julien, 17 ans, 
né à La Ciotat, tous trois habitant Port-de-Bouc. 

Le nommé M... Mathieu, qui avait acheté à bas 
prix la majeure partie des bijoux volés, a été 
également arrêté. * 

On rafle. — L'autre nuit, vers 1 heure du matin, 
*ne importante rafle a été opérée dans les quar-
tiers diu centre. Une centaine de personnes, plus 
ou moins suspectes ont été conduites dans'Hivers 
postes de police d'où, après un examen d'identité, 
la plupart furent relâchées et le reste transféré 
ià la Sûreté. Finalement, quelques femmes et vue 
'vingtaine d'individus ont été retenus à la dispo-
sition du Parquet. Une dizaine de proeês-verbaux 
tmi été dressés à rencontra de certains mcublé3. 

■ Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Citation. — Nous sommes heu-

reux do signaler la citation à l'ordre du régiment 
dont, vient d'être l'objet notre concitoyen Farsy 
Frédéric : « Servant consciencieux; sur le front 
depuis septembre 1915, ayant donné dans les cir-
constances les plus difficiles, un exemple constant 
•de sang-froid. Fortement contusionné le 30 mal par 
"«a obus oui blessa à ses côtés deux de ses cama-

La Tentative d'assassinat d'Hprss 
Le lieutenant Chavernac décoré de la 

Croix de chevalier de la Légion 
d'honneur 

Hyères, 20 Août. 
Le vice-amiral gouverneur de Toulon, 

accompagné du médecin général directeur 
du Service de Santé, du sous-préfet' de Tou-
lon, du colonel chef d'état-major du gouver-
nement et du commandant de la gendarmerie 
départementale du Var, s'est rendu à l'hôpi-
tal mixte d'Hyères où,' en présence de Mme 
Chavernac, il a remis la croix de la Légion 
d'honneur à M. Georges Chavernac, avocat 
à la Cour d'Appel d'Aix, mobilisé comme 
lieutenant de gendarmerie à Hyères. 

En épinglant la croix sur là poitrine du 
lieutenant Chavernac, l'amiral a chaleureu-
sement félicité cet officier pour l'énergie 
physique et morale, dont il a fait preuve, 
énergie qui lui permettra, il est heureuse-
ment permis ds l'espérer, dé surmonter les 
suites de la dangereuse blessure qu'il a re-
çue en accomplissant courageusement son 
devoir. 

Le lieutenant Chavernac a d'ailleurs été 
opéré par réminent chirurgien qu'est le doc-
teur Fabre, de Nimes, mobilisé comme mé-
decin-major de lro classe, récemment -revenu 
des armées et qui avait, au début de la 
guerre, prodigué ses soins aux blessés de 
l'hôpital complémentaire n° 4 à La Seyne. 

L'amiral s'est retiré en exprimant à Mme 
Chavernac, ses vœux les plus vifs pour le 
prompt rétablissement de son mari. . 
L'^nnâyersasre de Sa Marne 
Désirant commémorer comme elle l'a fait l'an-

née dernière, la victoire do la Marne, l'Association 
amicale des réformés n° i, 'organise pour le di-
manche 9 septembre, une grande manifestation pa-
triotique. Nous sommes certains que les groupe-
ments de notre ville répondront en grand nombre 
a l'appel qui leur sera adressé. Les adhésions des 
groupements et sociétés sont reçues d'ores et déjà 
au siège de l'Amicale, brasserie du Chapitre, tous 
les soirs de G h. 30 à 8 heures. 

THEATRES. COMCERTS, CINEMAS 
CHATELET-THEATRE. — Co soir, à 8 h. 30, 

VArtésienne, avec la Comédie-Française ; Paul 
Mounet, Dorivai, Yvonne Ducos, etc., etc. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 9 h., Monsieur 
le Juge : Saint-Léon, Mraes Dupré et Prim, les 
Slm's. ' 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, débuts des 
Honors Leprinco ; Norcet, chanteur fantaisiste ; 
Sarwel et son assistant. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 4 h., Nouveau 
Cirque d'Eté : nouveau programme. 

ALCAZAR-CINEMA.. — Ce soir, à S h. 30 : Un 
homme dangereux, et uuo série dé films choisis. 

LES S 
Au Sporting Victor-Hugo 

Les membres du Sporting Victor-Hugo sont priés 
do passer au siège, rue des Templiers, à 7 heures 
du soir, lo mercredi, 22 courant. Sont spécialement 
convoqués pour cette réunion : MM. Caparos, Du-
mas, Basset, Morelli, Guinl, Cazeaux, Samanni. 
Ordre du jour : revision des règlements du Club; 
dispositions à prendre pour l'élection d'un Conseil; 
préparation de la saison de football-association 
1917-1918; questions diverses. 

Union des Chambres syndicales ouvrières (Union 
locale). — Ce soir, à 8 h. 30, assemblée générale 
do tous les délégués des syndicats adhérents. Ur-
gence. 

Syndicat des capitaines au long-cours. — Ce soir 
à 5 heures, réunion au siège. Tous les capitaines 
et particulièrement ceux do la Compagnie Trans-
atlantique, sont instamment convoqués. 

Syndicat des ojjiclers mécaniciens Drevetès de la 
Marine marchande. — Les officiers mécaniciens 
breyetés de la Compagnie, générale Transatlanti-
que sont convoqués ce soir, à 5 h. 30, au siège. 

Ouvriers des Métaux (Section de la Fonderie). — 
Assemblée générale extraordinaire co soir, à 7 h. 
Compte rendu de l'arbitrage; propositions patro-
nales; questions diverses. Présence indispensable. 

X3ia.lletixi lE^ixî.a.ro.oieii? 
Paris. 20 Août. —• Le marché s'est encore raffermi 

aujourd'hui, et les affaires deviennent plus activa. 
Les progrès continus de nos rentes sont d'ailleflB 
uno des causes de cette bonne disposition. Les lif-
tions de nos Compagnies do chemins do 1er et do 
nos sociétés de crédit sont bien tenues. Sur le 
marché en banque, les valeurs industrielles rusrcs 
bénéficient des meilleures nouvelles qui nous par-
viennent du front oriental et de la situation inté-
rieure et la plupart sont en progrès. Quant aux 
valeurs caoutchoutiôres et aux cuprifères, si elles 
supportent quelques transactions intéressantes, el-
les restent un peu faibles, ou tout au moins sans 
orientation bien précise. 

L'enquête. •— Le rapport des experte 
Les rmesures prises par M. Vivian! 

Paris, 21 Août ,2 h. 15 matin. 
M. René Vivian!, ministre de la Justice, a 

reçu, hier soir, 20 août, à 8 heures, le rap-
port médico-légal, établi et signé par les doc-
teurs Vibert, 'Dervieux et Socquet Le garde 
des Sceaux avait dû se dessaisir, il y a trois 
jours, de l'enquête judiciaire, entre lés mains 
des experts, afin de leur permettre de rédi-
ger leur rapport. C'est ce qui explique qu'il 
a dû différer jusqu'à ce jour les sanctions. 
On verra plus loin les mesures prises. 

Le rapport des experts 
Les trois experts, après avoir décrit las 

constatations matérielles, techniques, médi-
cales, faites par eux, tant sur le cadavre de 
Vigo, que dans la salle où il se trouvait, 
constataient sur Vigo l'existence d'une péri-
tonite suppurée et d'une appendicite aiguë, le 
mettant en imminence de danger do mort. 
Après avoir décrit le sillon profond se trou-
vant sur le côté gauche du con et interrompu 
sur une grande partie du côté du cou, les 
ecchymoses se trouvant sur le côté gauche 
du corps et correspondant aux mouvements 
dosordonnés que font les pendus clans leurs 
convulsions, constaté que les lacets noués 
entre eux s'appliquent au sillon, que ces la-
cets sont en tresses de fil formant des lacets 
doubles, par conséquent très résistants, non 
usagés, presque neufs, tous deux cassés par 
rupture et non par instrument, mesurant 
l'un, qui s'est rompu en deux, 95 centimètres 
de long, l'autre, qui a été cassé en trois, 
95 centimètres, tous deux sur huit millimè-
tres de large ; après avoir constaté que les 
lacets avaient été attachés à un barreau du 
lit et que la secousse a marqué ce barreau 
au point de faire apparaître, parmi certaines 
éraillures sur le vernis, une plaque de métal 
que recouvrait auparavant la peinture ; après 
avoir constaté que la survie est scientifique-
ment possible et que d'après l'enquête menée 
par les magistrats, elle s'est manifestée par 
ce fait qu'après la strangulation Vigo a parlé, 
réclamé un pot de confiture et du raisin 
qu'on lui donno, les experts évincent l'hypo-
thèse d'un homicide. Ils la repoussent parce 
qu'elle ne concorde ni avec les résultats de 
l'autopsie, ni avec les constatations matériel, 
les. ni avec les données de l'enquête. 

Ils envisagent ce premier fait, au'en cas 
d'homicide, le sillon autour du cou aurait été 
ininterrompu, l'agresseur l'ayant saisi tout 
entier avec le lacet, tandis que le cou porte 
un sillon sur le côté gaucho, interrompu sur 
une grande partie du côté droit, et ils invo-
quent cet autre fait qu'en cas d'homicide, la 
victime se serait déoattue, qu'on retrouve-
rait, même au cas de lutte inégale, sur le 
corps, les stigmates de cette lutte, que Vigo 
aurait crié, dénoncé l'attentat, puisqu'il a eu 
assez de lucidité et de force pour demander 
des confitures et du raisin. Cependant l'un 
des experts a tenu à noter qu'il se pourrait 
que l'hypothèse d-e l'homicide put être en-
visagée, au cas où il serait démontré que 
Vigo n'a pu ni se défendre, ni àppeler. 

Les trois experts évincent l'hypothèse de 
l'homicide, qu'écartent leurs constatations, 
et concluent que les constatations, par eux 
fuites coïncident sans aucune exception, de 
la façon la plus absolue avec la seuie hypo-
thèse qu'ils puissent admettre : celle du sui-
cide. 

L'enquête 
De l'enquête judiciaire, il résulte que, dans 

la nuit du 12 au 13 août, Vigo aurait tenté 
trois fois de se suicider à laide des lacets 
de ses bottines. Il a avoué lui-même le fait 
le matin du 13 à Avril, l'infirmier chargé de 
lui faire des piqûres. Ce dernier a révélé le 
fait au gardien Kénin, chargé de la surveil-
lance de jour, et Levouge, étranger à la sur-
veillance de ce secteur. 

Comment ces lacets étaient-ils à la disposi-
tion de Vigo ? Par un manquement grave 
aux règlements qui obligent le gardien à en-
lever, la nuit, les vêtements et les bottines 
des cellules. Ce gardien est le gardien Ré-
gnier. De plus, c'est seulement après vingt-
quatre heures d'enquête judiciaire, que la 
chemise de Vigo a été rapportée. Elle avait 
été trouvée par Hénin dans la cellule, déchi-
rée en morceaux et nouée, ce qui permet de 
supposer que Vigo avait eu l'intention de 
s'en servir en vue du suicide. En outre, I-Ié-
nin qui sait que les lacets ont pu servir à 
une tentative de suicide, les remet le matin 
du 14 dans la cellule, sans s'inquiéter de sa-
voir si ces lacets ne vont pas servir à nou-
veau. En fait, le suicide a été perpétré par 
ce moyen. De plus, • Hénin, afin de masquer 
ces manquements réitérés à son devoir, a 
menti à différentes reprises. 

Les sanctions 
Pour ces faits graves, le ministre de la Jus-

tice frappe de la peine de révocation Hénin 
et Régnier. 

M, Pancrazi, directeur, ne s'est pas assuré 
personnellement que les mesures nécessitées 
par la présence de Vigo et qu'il prétend avoir 
prescrites, avaient été effectivement obser-
vées, bien qu'avisé dès le lundi 13 août que 
Vigo avait tenté de se suicider dans la nuit 
précédente, et mis en possession des lacets 
trouvés dans sa cellule. 

11 a persisté à ne voir dans ces faits qu'un 
simulacre de la part du prévenu, n'a pres-
crit aucune des mesurés qui s'imposaient et 
n'a, en réalité, exercé sur son personnel au-
cune surveillance, ni autorité. Il est révoqué. 

Laydet, gardien-chef, n'a dans les circons-
tîftices rappelées plus haut, montré aucune 
autorité et n'a pas exercé une surveillance 
suffisante. Etant donné qu'il assume seul la 
charge de trois gardiens'-chefs, il est rétro-
gradé de grade et déplace. 

Lerouge, gardien, a commis la faute grave, 
connaissant la tentative de Suicide de Vigo 
dans la nuit du 12 au 13, de ne pas en avoir 
vendu compte à son chef, alléguant que le 
fait s'était passé en dehors de son service. 
Il est rétrogradé de classe et déplacé. 

Berthaud, gardien, étant de rondo dans la 
nuit du 12 au 13, a négligé do s'assurer que 
tous les effets de Vigo avaient été retirés de 
sa cellule, conformément au règlement. Il est 
déplacé par mesure disciplinaire. 

Le docteur Hayem, médecin auxiliaire, ad-
joint au médecin en ,chef, a reconnu, après 
avoir établi un certificat contraire à la vé-
rité, en affirmant qu'il n'avait pas quitté le 
prévenu de 6 heures 45 à' midi, dans la ma-
tinée du 14 août, alors qu'il l'a quitté à 
maintes reprises, tout en ayant assisté à ses 
derniers moments, et a tenu secrètes, bien 
qu'en ayant été spécialement informé, les 
tentatives de suicide de la part de Vigo. Mé-
decin militaire, il ne peut être révoqué. Il a 
été relevé de ses fonctions par le minisire do 
la Justice, et mis à la disposition de l'auto-
rité militaire, qui prendra les mesures néces-
saires. 

Le docteur Eécourt, médecin-chef de la pri-
son de Fresnes, a certifié et approuvé sans 
en avoir vérifié les moindres détails, le cer-
tificat ainsi établi par le docteur Hayem. Il 
est relevé de ses fonctions ne pouvant être 
révoqué parce que pas titulaire et nommé 
pour la durée de la guerre. 

Les remplaçants do ces différents agents 
sont nommés et vont entrer immédiatement 
en fonctions. 

La Paix cio Pape 
La Réponse des Alliés 

Londres, 20 Août. 
A la Chambre des Communes, en réponse 

à une question, lord Robert Cecil déclare 
qu'une note a été reçue du pape invitant les 
belligérants à étudier les termes de paix, et 
que les gouvernements alliés conféreront sur 
ce suiet avant de rendre leur rénonseT* 

se sive 
4.000 PRISONNIERS 

^vvvvvvvvvvvvvvvvvwiav\/t^ 

ne 
Pans, 20 Août. 

Le gouvernement fait, & 22 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Sur le front, au nord do Verdun, 
nos troupes ont enlevé, des deux cô-
tés de la Meuse, les défenses enne-
mies sur un front d© dix-huit kilo-
mètres et sur un© proîondsur qui 
dépasse deux kilomètres en certains 
points. 

Sur la rive gauche, nous tenons 
en particulier I© bois d'Avocourt, les 
deuix sommets du Mort-Homme, les 
bois des Corbeaux et de Cumières. , 

Ëur la rWe droite, nous avons en-
levé la cote du Talon, Champ, Champ-
nèuville, la cota 354, la ferme d© 
Méormont, la cote 240 au nord de 
Louvemont. A droite, nos troupes 
ont largement avancé dans le bois 
des Fosses et dans le bois Lo 

•Chaume. 

Le chiffre des prisonniers valides 
est supérieur à quatre mille. 

Les Allemands ont violemment 
contre-attaque au bois d'Avocourt, 
au Mort-Homme et à la cote 344. Nos 
feux ont partout anéanti leurs efforts 
et leur ont infligé de lourdes perles. 

Notre aviation a pris une pari, bril-
lante à la bataille, mitraillant à îaiblo 
hauteur les rassemblements ennemis 
et contribuant ainsi à repousser les 
contre-attaques. Nos pilotes ont 
abattu onzé avions allemands sur le 
front de l'armée. Deux autres appa-
reils ennemis ont été descendus par 
nos canons spéciaux. 

Canonnade intermittents sur le 
reste du front. 

.VVVVVVVVVVA/VVWVVVVVVVVVVVWVV^ 

SUR NOTRE FRONT 

nsivs fr 
LA SI 

Paris, 21 Août, 2 h. 15. 
Tandis que les troupes franco-britanniques 

ne cessent de harceler l'ennemi en Artois et 
dans les Flandres et, dans le même temps, 
où les Italiens, avec un plein succès pre-
naient l'offensive sur l'Isonzo, une nouvelle 
bataille de Verdun s'est engagée ce matin, 
réalisant ainsi victorieusement, une fois de 
plus, l'unité d'action sur l'unité de front 

Nos positions au nord do Verdun n'étaient 
pas encore telles qu'il nG fut pas nécessaire 
de les élargir. En effet, les brillantes opéra-
tions du 24 octobre et du 15 décembre 1910, 
qui nous rendirent en particulier les forts 
da Douaumont et de Vaux, avaient été limi-
tées à ia rive droite de la Meuse. Il impor-

. tait, en éloignant encore les lignes ennemies, 
d'enlever aux Allemands toute velléité de 
récidive dans l'attaque contre Verdun. Et 
c'est dans ce dessein qu'a été déclanchée l'ac-
tion d'aujourd'hui. 

Sur un front de dix-huit kilomètres, qui 
s'étend des deux côtés de la Meuse, depuis le 
bois d'Avocourt jusqu'à Bezonvaux, nos trou-
pes avec un entrain et une ardeur magnifi-
ques, se sont élancées à l'assaut des positions 
que i'en.nemi gardait encore depuis son offent-
sive do fin' lévrier 1916. Le système des défen-
ses ennemies a été maîtrisé complètement 
sur toute l'étendue du front d'attaque, et sur 
une profondeur variant entre 1.500 et 2.0OO mè-
tres. Actuellement, notre ligne est jalonnée 
par les positions suivantes : Cotes 265 et 295 
du Mort-Homme, bois des Corbeaux, de Cu-
mières, sur la rive gauche ; la côte du Ta-
tou, les villages de Champ e§ de Chamneu-
ville ; dans la boucle de la Meuse, la côte 344, 
la ferme Mormont et la cote 24Q, La plus 
grande partie des bois des Fosses et de 
Chaume, sur la rive droite. 

En dehors du gain territorial, qui est con-
sidérable, par le nombre et l'importance des 
positions dominantes recanqulses, le chiffre 
des Allemands valides, capturés dans les 
ruines de leurs positions effondrées, est ex-
trêmemént .élevé, puisqu'il atteint quatre 
mille prisonniers. 

Ayant ainsi atteint leurs objectifs, nos 
troupes ont prudemment interrompu leur 
progression pour procéder à une nouvelle 
préparation d'artillerie, avant d'entreprendre 
un nouveau bond en avant. La méthode du 
martèlement préparatoire suivi de bonds suc-
cessifs, a donné, en effet, des résultats trop 
décisifs, tant au point de vue de la légèreté 
de nos pertes que de la sûreté de notre avan-
ce,pour que le commandement français,avant 
tout économe de ses hommes, ne s'y rallie 
pas résolument. Il faut donc s'attendre à 
voir cette nouvelle bataille se développer a 
son tour, à la fois clans le temps et dans 
l'espace. 

Et maintenant, les Allemands profitent du 
temps d'arrêt nécessaire à porter en avant 
notre artillerie, pour contre-attaquer de part 
et d'autre du fleuve. Mais leurs tentatives, 
malgré leur caractère d'extrême acharne-
ment, sont toutes restées vaines et nos enne-
mis ofet subi, sous nos feux, des pertes san-
glantes. 

La journée a donc été complètement satis-
faisante pour nos armes et l'état-major en-
nemi a tellement bien compris l'étendue de 
sa défaite que, dès cet après-midi, dans son 
bulletin, il n'essayait plus de la cacher, na-
turellement avec toutes les réticences et les 
atténuations d'usage. 

Quoi qu'il en soit de cette discussion mes-
quine, un fait seul compte pour nous, La 
plupart des positions de la Meuse, que tant 
de combats meurtriers ont rendu tristement 
célèbres, sont à nouveau en notre pouvoir 
et l'effort de plusieurs mois, fourni par les 
Allemands, leur sacrifice de centaines de 
mille hommes, -tout cela est anéanti en une 
seule journée par l'attaque victorieuse des 
admirables soldats français. 

Le communiqué alieaiand 
avoue nos succès 

Genève, 20 Août. 
Le communique allemand de cet après-

midi 14 heures, raconte la nouvelle offensive 
française devant Verdun, et reconnaît avec 
les. atténuations d'usage, le succès de cette 
opération. 

Il s'exprime ainsi : 
GROUPE D'ARMEES DU KRONPRIXZ. — 

La bataille do Verdun a commencé ce ma-
tin de bonne heure sur les deux rives de la 
Meuse, depuis le bois d'Avocourt jusu'au bois 
des Cattrièrcs ($$ kilomètres) par de fortes 
attaques des Français. 

La lutte d'artillerie a duré toute la jour-
née d'hier et s'est prolongée sans inlerrup-
Ifon pen'àant la nuit, avec une extrêm.c vio-
lence. 

Ce malin, le, feu roulant le plus intense a 
précédé l'attaque de l'infanterie. 

Les Français ont occupé sans combat la 
côte de Tatou, à l'est de la Meuse, nui avait 
été abandonnée comme ligne de défense de-
puis le mois de mars de celte année et n'était 
plus tenue que par des postes. Ceux-ci ont été 
retirés méthodiquement et sans que l'ennemi 
nous ail inquiétés, au. cours de la journée 
d'hier. 

Sur tous les autres points de ce large front 
de bataille, la lutte bat son plein. 

V 10 18 ia loi mmmr 
L'objet du décret du 19 août 

Paris, 20 Août. 
Le décret du 19 août 1917 publié au Jour-

nal Officiel du 20, a pour unique objet de 
déterminer les unités dans lesquelles doivent 
être versées tous les mobilisés appelés par la 
loi du 10 août 1917 (loi Mourier), a' servir 
dans les unités «hiin.nflées Dar cette loi de 

combattantes. L'énumération qu'il contient 
ne comprend . pas la totalité des éléments 
combattants et n'englobe que ceux de ces 
éléments, dans lesquels doivent être versés 
les catégories de classes jeunes visées par la 
loi. 

Il reste bien entendu que le temps passé, 
dans les unités non inscrites au décret, mais 
normalement appelées à des opérations acti-
ves (notamment bataillons territoriaux de 
campagne) sera compté, ainsi que le stipule 
l'instruction annexée au décret (paragra-
phe F. G.), dans le. temps de service exigé 
par les dispositions de l'article premier de la 
foi. 

EMiinfpé £sf lais 
20 Août, 20 h. 50. 

L'ennemi a tenté, au cours de la ma-
tinée, une nouvelle contre-attaque sur 
les positions récemment conquises par 
nous au sud d'Epéhy. Prise sous le feu 
de notre artillerie au moment où elles 
gagnaient leurs positions en vue de 
l'assaut, les troupes allemandes ont été 
dispersées et l'attaque n'a pu se déve-
lopper. 

Des engagements d© patrouilles, qui 
nous ont permis d'effectuer une cer-
taine progression, ont eu lieu au cours 
de la journée aux abords nord-ouest 
d© Lens . 

Un détachement ennemi a réussi à 
pénétrer dans nos lignes c© matin, à 
l'est d'Armentières. Deux de nos hom-
mes ont disparu. 

D'importantes formations aériennes 
ennemies, opérant à une assez grande 
distance à l'intérieur de leurs "lignes, 
ont vainement essayé, hier, d'entraver 
l'action d© nos appareils de bombarde-
ment, de photographie et de reconnais-
sances. Nos opérations de bombarde-
ment n'en ent pas moins continué : un 
train allemand a été détruit, des aéro-
dromes, des dépôts et des gares ont subi 
de grands dégâts. Le travail d'artiiîerie 
s'est effectué avec d'excellents résultats 
De nombreux clichés ont été pris. 

Deux aëropïastes allemands ont été 
abattus en combats aériens et quatre au-
tres contraints d'atterrir désemparés ; 
un septième appareil ennemi a été 
abattu dans nos lignes par nos canons 
spéciaux. Six des "nôtres ne sont pas 
rentrés. 

sus* itsenzo 
Communiqué officiel 

Rome, 20 Août.-
Le commandement suprême fait 16 

communiqué suivant : 
La bataille est en cours sur le îronl, 

des Alpes Juliennes. 
Hier matin, après vingt-quatre heures 

de bombardement, pendant lesquelles 
notre artillerie a battu les positions en-
nemies avec une intensité toujours 
croissante, les masses de notre infante-
rie ont commencé l'avance vers leurs 
objectifs. 

Au nord de Anhovo, après avoir sur-
monté brillamment les difficultés tech-
niques et la résistance de l'ennemi, dai 
nombreux ponts ont été jetés sur 
l'Isonzo, et nos troupes sont passées 
sur la rive gauche du fleuve, depuis 
Plava jusqu'à la mer. 

Après avoir traversé rapidement la 
première ligne ennemie, complètementi 
détruite, nos troupes ont fait pressions 
sur l'adversaire qui, se maintenant for-
tement et étant soutenu par uno nom-
breuse artillerie et uzse grande quantité 
de mitrailleuses, opposait une résis-
tance désespérée. 

Un total de 208 avions ont concouru 
infatigablement à la batbiVe, attaquant, 
à plusieurs reprises, avec bombes 
et des mitrailleuses les troupes massées 
sur l'arrière des positions ennemies. 

L'action de l'infanterie continue vi-
goureusement, pendant que l'artillerie 
poursuit avec énergie son œuvre d© des-
truction. 

Les pertes de l'adversaire sont très 
graves. 

Le butin s'annonce dès maintentnt 
très considérable. 

Quelques canons et beaucoup de mi-
trailleuses sont entre nos mains. 

Jusqu'à hier soir, plus de 7.500 pri-
sonniers et une centaine d'officiers sont 
déjà passés par nos camps de concen-
tration. 

Un Hydraviqn italien 
coule un Bous-Marin-

Rome,' 20 Août. 
Le 18 août, dans la Haute Adriatique, un' 

de nos hydravions a jeté en plein des bom-
bes sur' un submersible ennemi qui a; 
coulé. 

Communiqué officie! français 
Paris, 20 Août. 

Lutte d'artiiîerie viciante dans la boucle àa 
ia Cerna et au nord de Monastir. Nés tirs ds 
destruction ont provoqué des explosions dans 
deux batteries ennemies ûa gros calibre et 
dans un dépôt da munitions. 

Les aviations alliées en! procédé à des bom-
bardements importants. Soixante avions ont 
jeté sur la régîan de Priîep mille cinq cents 
kiies d'explosifs, causant un grand nambra 
d'incendies. 

Dans la journée da 18, un vicient incendia, 
s'est déclaré dans le Quartier bulgare de Sa-
ionique, et, sous la poussée d'un vent fu-
rieux, a pris rapidement des proportions con-
sicSérabies. Aucun établissement français n'a 
été atteint. 

m 
Salowique, 20 Août. 

La lutte contre le terrible incendie, qui a 
éclaté à Salonlque a continué pendant 
l'après-midi d'hier et toute la nuit. A l'heure 
actuelle, le feu est complètement maîtrisé. 

Les troupes alliées cantonnées à Saloniqus 
ont fourni aux représentants du gouverne-
hellénique tout ce qui pouvait contribuer ai 
soulager les sinistrés. 

La destruction dos imprimeries et des 
stocks dé papier ont empêché les journaux 
de paraître hier. — (P^adio). 

— Le numéro VILLS DE PAVAS 1910. 
167.536 gagne 100.000 francs. 

Lo numéro 1)0.784 gagne 10.GGO francs. 
Les 53 numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 845.215 237.003 165.313 408.480 
476.681 390.536 352.893 220.001 214.681 346.058 
489.688 18.701 59.866 574.193 556.795 107.131 
122.349 224.842 395.502 62.021 112.814 342.913 

8.561 501.430 340.908 531.505 369.029 26.427 
534.916 59.879 103.471 217.408 57.083 460.456 
297.525 540.204 527.292 588.454 102.551 107.554 
4G6.396 337.006 23.605 481.163 310.595 557.057 
499.563 80.580 376.195 178.223 125.472 235.329 
457.759 433.996 301.119 11.203 357.010 229.224 

m On demande nourrice sèche. S'adresser, 22, 
rue Mazagran, au 1". 

wv On demande une jeune fille pour aider cui-
elae, 16, me des Fabres, brasserie. 
v v On demande ouvrière, travail facile, 2, nie 

de la Farc. 
xxx On demande homme de peine de 20 à 30 ans, 

roouste, connaissant la ville, pour courses, 6 Ir. 
par Jour, nouvel hôtel Sainte-Marie, 36, cours Bel-
sunee, références sérieuses. 

v./i On demande bonne à tout faire sachant cui-
sine, références, 62. boulevard do la Paix. 

wv Elabliœouses capa.bics demandées. Scierie E. 
Lauriac, 5, chemin Saint-Jean-dli-Dêsert. 

vw On demande des piciueuîes de bottines et 
une bonne de 10 à 13 ans, grand ciiemin d'Aix. 29, 
Itiera. 

vw On demande ouvriers chapeliers pour presse 
Brocllier; niants salaires. Usine Slgrlst, 20S, bou-
levard de la Madeleine. 
m On demande un jeune homme de 13 à 14 ans 

pour faire les courses, chez M. Henri Donfintci, 
1 ruo des Chartreux (angle rue de Rome). 

xxx On démaille des ouvriers et demi-ouvriers 
tourneurs, a, boulevard do ia Cordorie. 
vu On demande, chez nochegude, rue Salnt-

Fcrréol, 71, de bonnes ouvrières lingères pour l'a-
telier. 

wv On demande ouvrières et demi-ouvrières re-
passeuses, 41, boulevard Vauban, Teinturerie Val-
11er. 
vu On demande dès plqueuses de bottines et 

des apprenties, de suite, rue d'Aix, 43, dans le 
domaine n° 4, au 3'. 
vu Pantalonnières, gllcti&res et apprenties pour 

l'atelier et ie dehors sont demandée pour Confec-
tion civile; travail assuré toute l'année, 70, rue 
Saint-Fc(rréol, 3' étage. 
vu On demande des ouvrières et demi-ouvrières 

on parfumerie, à la parfumerie J. Lamotte, 22, 
rue Vacon. 

vu On demande un homme de peine, à l'Impri-
merie Nouvelle, 29-31, rue Sainte; bonnes réfé-
rences. 
vu Saccir.su.'es en papier demandées. Travail 

assuré. Yeni. ÏJ, rue Poirier. 
vu On. demande un bon ouvrier fraiseur de lis-

ses, manufacture de chaussures Castanicr, 35, rue 
des Princes. 

wv On demande des ouvrières pour confection 
chapes, montage et finissage, à 0 fr. 83 centimes 
et lo fil, travail à emporter et atelier, 29, rue 
Sainte-Victoire (magasin). 
vu On demandé do bonnes cartonnières, 25, rue 

Eernard-du-Bois. 
»»«. Qo demanda ouvrières en culottes enfant. 

pantalons et vestes travail. OrimonpTez et Nuytten, 
44, rue Longue-desCapucins. 
vu On demande une commise et une jeune ap-

prentie, chapellerie cours Beleunce, 29. 
vu On demande des ouvrières avec macMne 

pour la confection des cliarjos, travail à emporter, 
9, rue Longuo-des-Capucins, au 1". 

vu On demande d<» apprenties sachant coudra, 
présentées par leurs parents, Grand'Rue, 77. 
vu On demande, uno bonne ouvrière ropasseusa, 

trois jours par semaine, rue Hoche, 55. 
vu On demande filiette sachant coudre, Rey-

naud, 2. place Mogador, 
wv On demande une bonne femme de ménage 

toute la journée. Se présenter de 3, h. à 6 h. ; ré-
férences exigées. S'àdressèr, (ruai du Port, 34. 

wv On demande une betnne ouvrière repasseuse 
2, rue Lafiayette. 

wv On demande repasseux pour la casquette on 
ayant repassé ■ dans la chapellerie, manufacture 
de casquettes, rue Sénac, 12: 

ETAT- CrVELi 
L'état civil a enregistré, les 19 et 20 août t 

38 naissances, dent 10 illégitimes, et 58 décès, don* 
15 d'enfants. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Lès familles Poggioli et Morazzani remer-
cient leurs parents, amis et connaissances 
Ses marques de sympathie qui leur ont été 
témoignées à l'occasion du décès de M"* Mar-
cel POGGSOLI née Mathîlde MORAZZANI, et 
les prient d'assister à la messe de sortie de 
deuil qui sera dite jeudi 23 du courant, àf 
9 heures, en l'église des Augustins. 

AVIS DE DECES 

M™ veuve Couloir, née Dalès, et les famil-
les Coulon, Marion et Cesari ont la douleur; 
de faire part de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en la personne de M. 
COULON Lazare, à l'âge de 53 ans, et prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu au-
jourd'hui mardi, à 3 heures 30, rue Château* 
briand, 23. 

• M" veuve Machat ; M™ veuve Raspiler, né* 
Machat, et ses eniants, ont le regret de 'faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de M. MACHAT Jean, méca-
nicien en retraite du P.-L.-M., décédé dana 
sa 77° année. Les obsèques auront lieu la 
21 courant, à 9 heures 30, rue Peautrier, 45. 

Les membres de la Bienfaisante n" 648 (re-
traités des chemins de fer) sont invités ài 
assister aux obsèques de leur regretté collè-
gue, M. Jean MACHAT, qui auront lieu au-
jourd'hui mardi 21 courant, à. 9 heures 30,. 
rue Peautrier, 45. 

Le gérant i VICTOR HETRIES. 

Imp. ot Stôr. du Petit Provençal, i. de la Darse, i 


